
Les Sur ’Ave Marıa
d’Augustin de Felleries

bbe de Bonne-Esperance

Un joli volume in-4°, publie 1653 Bruzxelles, chez Martin
de Bossuyt, ] enseigne de saınt Pierre, NOUS CONserve une serı1e
de SECTINONS preches ans la chapelle du Petit-Montaigu Dar le prelat
de Felleries. 366 serrees. faut pOour les lire etre POS-
sed: d’une certaıne curlosite, maıls qu1] reste PasSs ans recompense.

Augustin de Felleries, quarante-deuxieme abb de Bonne-Espe-
aNce de | 644 16/71, n a Das laisse ans | Ordre un  D reputatıon
de prelat habiıle, capable de rendre monastere Aorissant. La
notice qU«E Iuj Mugo ans SsSCS$5 AÄnnales est neitemen e-
favorable., malgre le röle qu ı] avaıt Joue DOUTF retablir ] entente
Tre les euxX observances colloque de Bonne-Esperance
1661 (In u reproche dans SO monastere quelque entetement,
un  (D certaıne propenslion cContracter des dettes, un pomnte de
nepotisme. L’Abb& d Etival transcriıt C6Ss impress1io0ns ans cacher
qu elles luı paralssent fortement exagerees. Sans doute pouvaıt-ı]

refuser a ınserer des notes qu ı] avaıt ul-meme demandäes et
peut-etre est-i] perm1s d'y VOIlr des LraCces de jalousıe l’egard d’un
PErTrsSoONNAYSEC auquel l ıntelligzence brillante, Ia culture etendue, lo-
UCNCE douce et chaleureuse avalıent assure un  'g superı1orıte LIroDp
eclatante. Admettons qu ı] n aıt DPasSs O  Q Dar temperament admı-
nıstrateur, mM aıls retenons devotion marıale appuyee SUr 1889  D magnı-
fique doctrine. Ses prelatices portalent d’azur chevron
d ’ argent cantonne dextre el senestre d’une &toile d argent,
poıinte d’un arbre naturel enracıne SUr tertre de sınople AVEC
la devise: Fruticescet ad astra. L’arbre SCS rejetons VOIS
les astres. n a pPas beaucoup travaılle dans le domaine temporel,
maıls qu ıl ecrıt "honneur de la Vierge Marie, Notre-Dame
de Bonne-Esperance, reste louange el DOUT profit. Son
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V Nicolas Cuesme ht ECINaArFrqUETr Äugustin de Felleries don-
naıt ANasSTamMMmINe Est le fils de la Vierge L_e [9)  Cn de Pas
favoriser SCSVEU quUul le däfinissait S1 heureusement

Huit SErINONS sSsulvent Lres exactement le exie de Äve Marla
tel 1 figure breviaire de Saın Pie et que NOUS le recıtons
GTE aujourd hu] 1L AÄDEe Maria C est ] evangiıle (la bonne NO U-

velle) du ere Eiternel la saınte Vierge, INals evangiıle quUu1ı
LOuUtes les grandeurs de Marie Cet evangiıle preche pDar l’ange
Nazareth ans le SeCTEL Felleries voulu le developper la VUÜU:

des peuples Ia consolation et instruction des devots de Marie
lL_Le prelat de Tongerlo Augustin Wichmans, ul-meme Lres zel  e
DOUT Ia oloire de la SaAaıntie Vierge, lu; ht force compliments
Quotquot syllabae, tot audum C7US erumpere fontes. Dans la salu-
tatıon angelique, autant de syllabes, autant de S5SQUTrCes de louanges
VOUS aVE6EZ faıt Jaıllır.

Le preMmier SCIINON est Nom de Marie. Deux choses,
dıit Aristote SONTL TEQqU1lSCS POUFTr la perfection NO QUC le sSo

O1L aV el agreable il SsSo1t aV majestueuxX et plein de
mystere (p |4) Le 19(0)] de Marie est S51 majestueux il represente
la creature la plus parfaite qul Sortıra des icdees divines est E

que Dieu At parade de DU1ISSANCE, est ECA 1 ht parade de
bonte, est 1C1 UE la vırgınıte de f&condite qu«c

la creature enfanta SO cCreateur 20) Le Mot signifie Domina ans

autre adjonction POUF mMontrer Mane la SOUVETAalINeE des Anges,
des hommes de la terre et du ciel NO Dar 6CSSECIICE Dar nature
INals Dak partıcıpatıon, la CIH® q Ul CDOUSC le 1O1l En elle
la aC«e produisit SO fruit avant qUE la nature operat SO eftet
elle fut onc saınte selon ordre intention, avant qU€E VO SsSo

eire naturel saınte döes le PreMI1er Nnstant de Conception Z3)
A f01 semble elle 15107 beatıfıaue l esperance DPOSSCSSION,

la charıt&e maternel la QOUINISSIO 1ı1te )) 26) Le mot
signifıe stilla est un  D INST INals s 1 DPEUte COMPDA-
ralson de Dieu elle 0 appelle zoutte Ca est
un goutte I11a1ls S1 grande PI1IX des autres creatures elle
pelle pleine DL Car elle contiien SOl les grandeurs de toutes
les creatures la torce des martyrs, la S5SanESSEC des docteurs absti-
ce des anachoretes, ‚observance des religieux, la purete des
vierges (p 29) Le NO HCO le eNs Iluminatrice, Atoijle

36) Comme chez les Anges le ur iılumine ] inferieur,
toutes les iılluminations P  ant la f01 et 1en COMIMMMUN de
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la saınte Eiglise viennent de Marie, Ia tenaılle d’or du charbon ardent.
Carbonis ardentis orceps (p 41) Toutes les ilumiınations el Qräces
viennent de nofire Sauveur de leur SOUICE et de leur princıpe,
maıs elles passent toutes DPar Marie. Marie n est DaS le pole, elle
est Pas immwuable, mM als est "etoile de I1a INeT, S1 volısıne du pO  le
UJUC, ormant petit cercle, elle chasse Ia uıt obscure de nNnOs

conseıils, Tassure 110  CN CCUTS, ıllumine 91095 entendements el 1OUS mene
pöle qu] est Jesus-Christ (D 47/)
Le second SSCIINON POUTF theme Ia plenitude de Zräces. La

grace qgu1] est Marie est DaSs la grace du Christ, chef des pre-
destines, princıpe des merıtes, SOUICE de Qrace, elle est la Pre-
mıere OUuU LTOUVE la Ailiation adoptive, la plus proche du Fils
un1ıque, la lus universelle SCS efets (D 56) Au premier instant
de graäce sanctifiante, elle est Jus aımee du Verbe qUC outfe

creature. Or, la graäce repond | amour (p 59) Et elle
repondu graäce LOUL et partout Sans decliner, Jusqu oU

Ia charıte “a-t-elle Das menee (D 62) Elle soupıraıt Jamaıs
qUE DOUFT soupırer Dieu Eit [OUS les mysteres du Christ depuis la
046 virginale jusqu ä la ouloureuse passıon Ont contribue
la sanctiher. Qu on en  € seulement LOULES les cCommMuUNnıOonNs eucha-
rıstiagues qu1 etajent POUTF elle paın quotidien, renfermant LOUS
les Jours SC5 entrailles celu:; quı avaıt loge ]l espace de euf
moO1s (D 71) Jamais la moindre faute ternıt beaute. I_a VIr-
ginıte au elle VOUdaA pouvaıt qUE l augmenter CN COFE Elle fut la
vierge fidele Puisse-t-elle NOUS obtenir semblable Afidelite Ia grace
(p 86)

AÄAvec SO tro1sieme SCIINON, Felleries COINN]:  Ge expliquer le
Dominus tecum. Saint ] homas, (( le sole;] de LOUS les emps et la
umilere du notre ) , dit aQUuUE Dieu peut etre SC$5 creatures Pa
CSSCNCE, Dar presence el Dart pulssance, est Par EessecNCcEe Marie
qu ıl possede entierement, penetre intımement, anıme AaINO0OUTrTEUSE-
ment et transforme divinemen u:-meme. Mais la Vierge
privılege particulier qu1 est d’entrer relation NO seulement AaVEC

la divinite m als AaVOEC chacune des tro1s PETSONNECS divines pulsque
le ere reDose Fils, le Peare el le Fils Saint-Esprit el LOUS tro1s

ventre vırgınal de Marie. Dans le CO B de Mar1e voıt qUuU«C
de L amour de facon que NOUS POUVONS dire, eNs plıeusement
et saıntement entendu, qUEC le Saint-Esprit s est incarne CC UTr de
Marie, jJusque-lä que le COCUFTr de Marie, raıson de cCe 1alson
81 iıntıme et S1 cordiale, paraıssaıt NO humaın mMaıs l  e Saint-
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Eisprit O  O (D 95) Mais DOUrquol le C624 plutöt QUE quelque
partıe du [8) Je pourrals VOUS 1re qUEC le ( 8a est

la seconde ame du [9)  9 repurgeant el repartıssant le Salg Dar-
Lout qUEC le GB est "officıne de la chaleur la chaleur, le prin-
cıpal ınstrument de 1  ame POUT E OTGETLr SO actıon.. Eit 0518

de contempler Dieu el de | a1ımer (p 104)
L, ordre de | unıon hypostatique devance celu: de la grace el

de la oloire. La Vierge, raison de maternıte, est m1ıse rang
de l union hypostatique. Aussi a-t-;] quelquefois ans les creatures
un tens:on entre } amour de Dieu et | amour du prochain. Maıs

la Vierge | amour du prochaın purifie | amour naturel, assıste
| amour maternel, la Joınt tres etroiıtement Dieu, SO Fils et SO

prochaiın. Le Seigneur est avecC elle aIrct que Marie contrevıent
jJamaıs Ia volonte divıine, pulsque toujJours souple sıgne de la
volonte de Dieu, toujours conforme SCS desseins, combleäe de
benedictions celestes, elle alla de veriu ans jJamaıs [0)
le pPas, elle S avanca de perfection perfection ans s’arreter
seul moment, n ayant d’autre in QU«E la gloire de Dieu, d’autre
mOouvement qUC des S d’amour, d autres periodes qU«EC les
actes les plus heroiques de tOoutes les vertus, lesquels prouvaıent
Par ce belle subordinatiıon et dependance que le Seigneur etaıt
toujours A VE elle par pulssance (p 125)

}  AA  etaıt auUss] Dar la gloire : S; Dieu est 1a lumiere, Marie est
Ia couleur blanche, plutöt la candeur de la lumiere, aquelle
discerne ditficilement de Ia umiere premiere.

Dans le quatrıeme SCTINON, quı explique le Benedicta u

mulieribus, “auteur ECEXPDOSC que la benediction ans L Eceriture signifie
richesse, f&condite el louange. Marie est digne de Oute ouange
a  C au elle est donneäe completement Dieu, SO COCE Ur LOUL

entier, SO [9)  9 SO ame, LtOULES SCS aftections, SCS operations,
So Fils meme qu elle offrit passıon et mille autres OCCa-

S10NS. Ellle est l’eloagquence meme puisqu elle enfante le Verbe
Le Christ est personnellement la jouange tres parfaite de mere.
Elle-meme est Ia louange de So Fils Car peut
SCSs mysteres ans precher l’evangile du Christ (p E52Z)

E benediction de f&condite, la Vierge ’a >  C ans prejudice
de virginite. La Heur de f&äcondiıte quwitte l epine de malä&diction
pulsque sSso c nomlrcıt plus le lis de la beaute virginale, mMals
l accroit et Ia blanchit. Eit f&condite est ıllimitee: elle eut
enfant de nature et un infinıte d’adoptifs qu elle engendra pres
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de la CrO1X. N’est-elle Pas benie entre LOULES les femmes pulsque
le fruit de SCS entrailles est ben]1 au-dessus de LOUS les hommes
Mais elle TECU benediction a1ls perdre conscience de
faiblesse. La vırgınıte est mM1ro1r tres DU lequel, oppose
Au rayOonS solaires, les reflechirait JjJamaıs ans le plomb quı est
derriere : de meme le miro1r tres net de la virgınıte de Marie n eut
JjJamaıs TECUu SO la splendeur de Ia umiere increee ans ] opaque
et le plomb de "humilite (p 164)

Aussı merite-t-elle louange el benediction.
|_e cinquıieme SCTINON Benedictus fructus ventrıs tut, chante les

grandeurs de l enfantement virginal compare d’ abord Ia generatıon
Aternelle du Verbe DU1Ss montre DPDTODIE exalter la dignite du DPere,
la qualite du Fils, la grandeur de Ia saınte Humanıite de Jesus,
figurer la hiliation adoptive des saınts. lcı un question DO
quelle est la plus grande gloire Marie, d  M  etre mere de Dieu
d’&tre saınte S en tenır EXIiEe Evangelique: CUreuxX plut  öt
CUE qut ecoutent la Hnarole de Dienu et quı la gardent Euc | 28)

seraıt d’&tre saınte, MmMals un  D telle opınıon equivaudraıt prendre
la materniıte 11U:  @} et prıvatıvement ans gräce Comparer 1a maternıte
divine A V e la gräce habiıtuelle, c est C  3901  I le LOUL aV GE partıe

| essence AVEC propriete, pulsque toutes les ogräces et grandeurs
regardent Ia maternıte leur premier princıpe. la fiıliation de
Jesus donne Marie el la maternıiıte et les graces proportionnees
la dignite maternelle (D 189) Maiıs la Vierge n est Das seulement
mere de-son fruut, elle est 3ICOLE epouse de s O  ’ fruit POUT aVvOIlIr
engendre durant VIie AVEC LAant de douleurs el presentement Dal
SO intercession LOUS les enfants du Christ. Aussi est-elle notire mere
POUI aVOlr O  W n  merTre, Car elle n aurait Pas CcCe pulssance d’ob-
teniır s1 elle eut la falicıte d engendrer. Nous SOINIMNES la
fois les benonis eit les benjamiıns: fils de la droite du cote du
ere ei fils des douleurs du cote de la mere (p |92) La Vierge
sacrıhee mystiqauement AVEC notre Sauveur recevaıt plus de douleurs
de 1105 ImMauxX et de NO  n peches qU«€E des peines de SO bien-aime.
Pourtant Abraham elle la offert. Plus qu Abraham elle
souftert. Cela | empeche pas d’accueillir le pecheur et de donner
de bon CO le Sang de SO Fils POUTK le salut de pecheur (p 198)
On voıt combien 11 faut aımer Marie (( J oserais dire QUE LOUS les
fideles ont nes de la Vierge, d autant qU€ LOUS les saAacrements SOT -

tirent de SCS entrailles virginales, AT a LOUS les IMOVENS quı 1OUS

menent salut )) (p 205) aunt une comparaıson Atendue entre Ia
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(Cro1x et la Vierge, PU1Ss un discussion de la place OCcCcupee Dar
Marie dans le monde angelique, etant donne UqUE le Christ est le
chef des AÄnges, 19(09] qu ı] leur aıt meriıte la xloire, maıs qualite
de Ainale pulsque leur xyloire fut ordonneäe 0 celle de
Jesus-Christ.

l_e exie habituellement recıte de la salutation angelique
ajoute le NO de Jesus Au paroles evangeliques. Felleries

Nom sacre LOUL le S1X1eme SCTIINON ans CE6ESSCcC:I l ’eloge
de Marıe Le ere envoye SUr la erre SQ Verbe, Sagesse iıncarnee
quı pr1s SCS delices avec les enfants des hommes (Prov. 51) Vos
delices, les enfants des hommes, ıngrats, meconnaıssants, pecheurs
miserables Ou Jesus n est-il] DaSs misericorde pulsqu au ventre
de mere 1} s est forme OCUTL pitoyable POUT patır et QUuUs

compatır (p 2275 prend la forme du pecheur, 11 est etranger
el pelerin POUF SO Pere, 11 s est taıt le Redempteur. Nn Yy avaıt
rıen quı lun etaıt 1 violent et le peıinaıt tant la prıvatıon des
peınes tant desirees DOUF le salut des hommes (p 243) Jesus n a
donc SCS delices au en chaiır soufirante el | eftusion de so

Sang Le NO Iu est donne ans Ia Circoncıisıon. figurera NCOTE

] &criteau de la (Croix.
Le septieme SCIINON cCOmMMENte la premiere partıe de la prıere

ajoutee: Saıinte Marie, mMere de Dieu Une fois de plus Felleries
reprend les grandeurs de ]a maternıte virginale. Mais 1} possede un  '

telle abondance de pensee, un: telle virtuosite verbale UUu«C le ecteur
s apercoıt guere des redites, plus forte raıson echappaient-elles

| auditeur. exprime ensuıte un: tres belle pensee ont 4 e  n ın-
dique UCUuNE SOUTCE

Comme le Pere l’engendrant la gloire de la gloire de la Divi-
nıte avaıt porte les VCUX de pensee SUr LOUS SCS tresors el s etait
propose |'image et L abime de LOULES SCS perfections ahn de L ’en-
gendrer LOULT el Par tOout semblable Iu ; de meme la Mere
devant ] engendrer SOUS la forme d’un esclave eut un pensee CON-
forme condition, un pensee d’humilite, un pensee de servante
de D  jeu, elle dit )’Ange: Voici la ante du Seigneur.
u ıl o1ıt fait selon votre parole | (p 280)

On comprend SO exclamation: nouvelle conception royal
diademe ME Einsuite 1} montre qUEC Marie possede SUr la misericorde
une juridiction, un pulssance particuliere qu elle n a PasSs SUr la
eıte, ıen qu ıl n existe Das de distinction reelle entre la miıseri-
corde ei la divinite. C’est que la bonte infinie cContente Das
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de soulager les hommes. Flle veut, prenant chaır, aVOILlr | autre
face de la misericorde qu1 est la compassıon DOUT NOUS temoı1gner
plus clairement SO ou On n appelle Das Marie mere de Ia deit  e
maıs jen mere de la misericorde. Le Fils de Dieu rECUu la miıser1-
corde compatıssante de 1a Vierge Mere : i} “"exerce faveur des
pecheurs et des affliges. Maiıs le Fils de Dieu egalement apa-
Nagec la Justice el Ia misericorce. La Vierge contraıre est

misericorde, 5501 misericorde distillee, 1530681 quıintessence de miser1-
corde toujJours exaucee du Pere (p 289) u1s 8 montre les tro:s
ErISONNCS divines iımprıimant chacune SO image Marıe. e ere
Par pulssance la faıt partıcıper DA f&condiıte er solitude
glorieuse le Verbe, Sagesse increee, b  atıt elle demeure et

fajt d’elle CL el SO epouse, le Saint-Essprit la fajt lu
on, saıntete, DUI OU:

Enfin le hulıtıeme SCIINON faıt le commentaıre des dernieres
paroles: Ora Joro nobis Heccatoribus NMUNGC et In hora mortıis nositrae.

revient d’abord SUrTr la misericorde, ({ princEesse des vertius ) , AL

l’inclination qu a Dieu de donner u:-meme. u1s 1} montre qu en
qualite de SAUVEUTL, Jesus est ou entier POUT I'homme pecheur el
miserable. La recherche de | homme denote la falicıte du Christ
(p 334) ul1s 1 fait ] eloge de la priıere qUEC Dieu attend POUTF combler
Lhomme de SCS aAveurs. alıs la Vierge prıe AaV6C Lhomme. ı1en
qUuU«C le mps des miracles füit DAaAS C-H5616 arrıve, 1} ata le Das
e prevınt so1l-meme et vınt ] heure, aquelle S31 elle n etait DaSs
L’heure du Christ, elle etaıt celle de Marie )) (D 343) Ia Vierge est
S1 compatıssante qUE le Christ sucant SO laıt tıra de poıltrıne la
pıtıe. Sur le motif de I Incarnation, Felleries adopte l-opinion de
saınt Ihomas el conclut qUE ans les pecheurs la Vierge Marie

seraıt DAaAS mere de Dieu Se rangeant L avıs de saınt Bernard,
1} affıirme que«e cC’est pParl elle que toutes les Zräces NOUS sSsont donnäees.
Par elle saınt Etienne obtenir la Conversıon de saınt Paul F lle
est la möediatrice quiı Par jJustice pDpeut obliger le Christ taıre m1ıser1-
corde. Elle merıte de CON£TUO, AU.: Circonstances, le princıpe
de sSc8s merıiıtes.

On Parl rapide resume rendre Compte des richesses
de doctrine qUe presentent les SCTINONMNS d Augustin de Felleries. Et

haute pensee theologique separe Jamaıs une devotion
oute cordiale. On peut meme avallcer qUC devotion est tres
moderne : Felleries professe qu«c la gräce de Marie atteınt Jusqu au
terme de la grace du Christ, qUEC le premier degre qu elle recCcu
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depassaıt celle du plus ardent seraphın 1} soutient UE les relatiıons
de Marie AAA on S [Dieu sSsont des relatıons personnelles rapportan
chacune des ersonNN«CS divınes et NO DaS seulement I1a |)ivinıte
i} maiıntıent fortement que le privilege fondamental de Marıe est la
maternıte divine, SOUICE el raıson de LOUS les autres, au elle O  D

predestinee Par le meme decret qu€«€e 1a saınte Humanıite de Jesus Y

ı} appule SUr la mediation de Marie., SUrT SO humilite, SULI miıser1-
corde, SUrT maternıte spirituelle l’Eegard des hemmes, don legate

testament de la Croix Da le Fils de Dieu Y 1a devotion meme
CO°SUTr de la Vierge est fortement dessıinee.
Toute ce doctrine 1} | avaıt acquılise NO pPar le sentiment maıs

ftorce de lecture el d’&rudition. Ses SOUTICEGS sont extremement 1NOIN-

breuses el scrupuleusement cıtees. Felleries est de C685 humanıstes
devots quı avaıent tout u 1 Ecriture, les Deres, surtout saınt Ignace,
saınt Lpiphane, saınt Ambroise, saınt Augustin, saınt Gregoire le
Grand le pseudo-Denys, saınt Bernard : les theologiens, partıcu-
lıerement saınt I homas d Aquin maı1ıs aussı saınt Bonaventure z les
auteurs spirituels, entre autres saınt Bernardin de Sienne. n ignore
DaSs nNnO plus les profanes et montre familier AVEC Pline f Arıistote.

Sa langue est souvent SAavOoOUTreUSEC des trouvailles d expres-
10N : Eille le nourrıt de la eur de SO lait elle est Ia eur
des meres... (D 114) retint Ia gloire la chair qu ıl avaıt
la Cro1x. S] OonCcC la chair de Marie U  D cerucihee notre Sauveur,

faut-ıl pas que celle-1ä meme so1t glorifiee et domiıne la gloire
du ere 138) Ia Vierge blessa le CO® de Dieu 1u1 donnant

COPUrTr capable de blessure (p 358) l_e cristal el le diamant SONtTL

LOUS euxXxX clairs, PUTrS et transparents... Notre Sauveur est le dia-
mant F Vierge est le cristal, de la meme päte qU«C NOUS (D 76)

Parfois mals c est plus LA 1 des phrases entieres de
oOute beaute. Ainsı 1il ecrıt ans dedicace PropOS de la ZroSsSsSCSSC
virginale

secret adorable pOssessioN heureuse aue se]our de
euf MmMmO1S est beni, qu. ı] est sacre el rempli de graces eit d’eftets
mutuels, n y ayan PDPas seul mOomMent de cet intervalle ans ope-
ratıon singuliere, anls application delicieuse et ans infAÄuence aTr®e |

mystere quı s’accomplit siılence el quı o1ıt etre contemple
siılence |

Mais, tOUS les humanıstes devots, l’abb  e de Bonne-
Esperance abuse de L ’erudition el des termes d  eco  LA  le n a Pas le
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gyoüt des grands classıques francaıis, 1 n a Pas subi ' influence de
Q UC saınt Vincent de Paul appelaıit fetite methode. De

ıen des ourdeurs: Ce pouvaıt etre ul trouvaıille de ıre qUuU«C la
Vierge est la veritable eloquence puisqu elle enfante le Verbe
Mais ONSACIC qua de&emontrer qu on LIrouve elle
LOUTLES les partıes de la rhetorı1que sacree, c est encombrant. De
mMmemMe decomposer chacune de SC ettres le NO de Marie PDOUT
Ontrer qUE signifie mere, arche de Dieu, remede des
pecheurs, 1anua caeli, auxilium. Et plus loın signifie INONS

Dei aula regalis, reconcıliatrıx, jaculum, advocata.
Neanmoins i} seraıt injuste de rappeler le MOoOL ce  R:  i}  e  N  bre

allaıt Savoır prodigieusement POUI precher 81 mal HS Le mouvement,
la famme d’amour emportaıt le tout et Lon comprend qU«C le V1C€-
rol, les prelats, la noblesse el le peuple solent presses POUL
tendre de pareils panegyres )) Les raffınements, les poıntes, les
exclamations, les minauderies, LOUTL ondaıit ans la grandeur des
pensees el la chaleur du d  e  bit

Felleries est MmMort le INaTrs 1671 ans de grands sentiments
de o  x NVOCIS la Vierge Marie. Ne PpPas SCS defauts.
Son ecau livre SULL Ave Maria retiendra seul notre attention et

notre sympathıie.
S}; l on tient sıtuer SO actıon ans la grande histoire,

rappellera qUu«e les devotions I Eucharistie et la saınte Vierge gul
avalent marque la reforme gregorıenne du W I1“ siecle caracterisalent
aussı 1a contre-retorme post-tridentine. L ceuvre de Felleries, entre

1en d ’ autres, rappelle AVEC quelle ardeur, quelle hauteur de VUu=€eS,

quelle competence aussı 1 Ordre de Premontre est devoue les
metittre valeur.

br PETIT, Praem.


